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LE CONTEUR VAUDOIS 3

A cöle de ces innovations religieuses on trouve en

Euripide une poösie toute nouvelle, c'est l'horreur du

carnage et de la destruetion, c'est la pitie pour les

vietimes de ces Iuttes impies. Euripide n'est plus Grec, il

est homme, et ses pieces entieres sont une proteslation
en faveur de l'humanite. Dans sa piece intitulee: Hippolyte,

et que Racine a imitee dans sa Phedre, Euripide
nous depeint la lutte terrible du devoir conlre la pas-
sion, celte Phedre dont Boileau vante la douleur

vertueuse et que Chateaubriand appelle une e'pouse

chrilienne.
La sentence de mort rendue contre Socrate avanca

encore le mouvement des esprits.
Quand Piaton, encore tout emu de cet empoisonne-

ment juridique, peint son juste imaginairc, couvert de

tout Popprobre du crime, et digne de tous les prix de

la vertu, il peint trait pour trait Jesus-Christ: la

ressemblance esl si frappante, que tous les Peres l'ont
sentie et qu'il n'est pas possible de s'y tromper. Or

Piaton naquit ä Athenes 429 ans avant Jesus-Christ.
Plus tard, la Grece devait precher ce christianisme

qu'elle avait pressenli.
Le renoncemenl au monde, le martyre volontaire,

l'essor de l'esprit vers l'idealisme et le spiritualisme.
Mais ä present que nous avons vu chez le peuple

d'Israel et chez les Grecs la naissance et le developpement

de l'idee chretienne, nous allons passer au peuple

qui devait l'universaliser en une grande unite;
nous allons etudier chez les peuples du Nord les ele-
ments qui devaient aeeepter lc christianisme. Puis nous
assisterons ä la decheance de l'Eglise devenue mon-
daine, ce qui nous amenera ä l'epoque moderne.

J. Z.

;».«

Biographie.
Un grand nombre de nos concitoyens, que leurs ta-

lents et leurs connaissances ont fait appretier ä l'etranger,

sont ä peu pres completement inconnus chez nous.
Voiei, au milieu de beaueoup d'autres, un nom qui s'est
rendu illustre au siecle dernier dans l'elude des sciences

exaetes; nous voulons parier de Nicolas Falio, de

Duillier, pres Nyon. 11 naquit ä Bäle, le 16 fevrier
1664; apres avoir passe son enfance ä Geneve, il se
rendit ä Paris oü l'appelaient ses dispositions remar-
quables pour l'etude des mathematiques; il se fit ebn-
naitre, ä 18 ans, par une lettre ä Cassini, dans laquelle
il emettait des idees nouvelles sur la theorie de l'anneau
de Saturne. En 1685, il recut des membres de l'acade-
mie des sciences les temoignages les plus llatteurs sur
ses connaissances precoces; la savanle societe lui eut
ouvert ses portes s'il eüt voulu renoncer au protestan-
tisme; maisil resista aux instances les plus pressantes
de hauts personnages, deColbert entre autres, en qui
il avait trouve un puissant protecleur. A l'äge de 24
ans il fut recu membre de la societe royale de Londres

et publia, des celle epoque, un grand nombre de

travaux sur la mecanique, l'astronomie, la navigation,
elc; nous citerons, entre aulres, ses memoires sur le
travail des verres pour les telescopes, sur la mesurc de
la vitesse d'un vaisseau, sur le travail des rubis dcslines

ä l'horlogerie, sur la construetion d'une chambre

suspendue permettant les observations astronomiques
ä bord des vaisseaux, etc. II travailla avec son fröre
aine, Jean-Chrislophe Falio, ä mesurer la hauteur de

plusieurs des sommites qui avoisinent le lac Leman; il
avait meme reuni tous les materiaux necessaires ä la
construetion d'une carte des rives du lac Leman, mais
il n'aeheva pas ce travail. Nous indiquerons, en
passant, que les freres Falio determinerent les premiers
la hauteur du Mont-Blanc, et ils trouverent qu'elle
devait etre au moins de 2000 toises au dessus du lac
Leman ; celle apprecialion ne differe pas de 200 toises de

celle que l'on admet aujourd'hui.
Nicolas Fatio fut la premiere cause de la memorable

discussion qui eut lieu entre Newton et Leibnilz, au
sujet de Pinvention du calcul differentiel; il voulut
enlever au philosophe allemand la part legitime de

celui-ci dans la creation de ce puissant instrument de

calcul et entraina Newton dans une polemique qui dura
plusieurs annees. Un sentiment d'amour-propre froisse

parait etre le mobile qui poussa Fatio ä enlreprendre
cette croisade conlre Leibnitz.

A partir de 1706, Fatio se lanca dans les discussions

religieuses qui agiterent l'Angleterre; il devint l'un
des plus zeles defenseurs des camisards et des prophetes
des Cevennes; il se crut inspire par l'esprit divin et

capable de propheliser et de faire des miracles. II fut
condamne avec deux autres coreligionnaires, ä etre

expose publiquement avec un ecrileau sur lechapeau.
II se retira alors dans le comte de Worcestcr, oü il mou-
rut en 1735, ä l'äge de 89 ans. On a trouve, dans son

portefeuille, de nombreux travaux de mecanique, d'as-
tronomie, d'alchimie, qui n'ont pas öle publies; on cite
particulierement des travaux sur la parallaxe du soleil,
les refractions atmospheriques, la gravilation universelle,

les centres de gravite, l'horlogerie, etc.
S. C.

VARIETE.

Deux gendarmes, un beau dimanclie matin aper-
curentdans le lointain un homme qui portait un fusil
et qui semblait vouloir se soustraire ä leurs regards.
Aussitöt nos braves gendarmes se mirent ä galoper

Lachasse dura environ un quartd'heure. Ilscroyaient
enfin mettre la main sur le gibier, qui paraissait cpuise
de faligue, quand celui-ci saisit tout ä coup un arbre
el, avec l'agilile d'un singe, grimpa jusqu'ä la eime.

— Descendez donc, monsieur! s'ecria l'un des

gendarmes.
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